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MÉDECINE ANTI-ÂGE . Grâce à son expérience acquise
chez l’Oréal, Samuel Valenzuela (41 ans) et son équipe

se sont lancés avec succès dans la cosméceutique...

Se distinguer dans le comblement des rides
Implantée au PhytoArk de

Sion-Conthey, sa jeune société,
BE Ceuticals SA, est spécialisée
dans le comblement des rides.
Pourcefaire,elleconçoitetcom-
mercialise ses propres produits à
base d’acide hyaluronique (issu
delabio-fermentation),uncom-
posant essentiel de la peau, mais
aussi d’autres substances natu-
relles comme les peptides, les
céramides, le rétinol, et la vita-
mineC.FabriquésparCosmotec
(Vouvry) et HIT (Genève), deux
leaders dans le secteur de la cos-
métique et les «fillers» de com-
blement, ils sont proposés sous
la forme d’une gamme de crè-
mes et d’un dispositif médical
avec injection, réservé à l’usage
exclusif des médecins agréés en
esthétique, des chirurgiens plas-
ticiens et des dermatologues,
garantissant ainsi l’efficacité cli-
nique des interventions.

La marque BE CEUTICALS est
diffusée en priorité au Moyen-
Orient (Arabie Saoudite, Egypte,
Irak), puis en Asie, Amérique

centrale et du Sud, Afrique du
Nord, Europe de l’Est, etc., soit
une vingtaine de pays couverts
par vingt distributeurs.

«Pour les populations des pays
émergents, la beauté représente
une valeur sûre», remarque
Samuel Valenzuela, qui s’oc-
cupe avec son équipe du packa-
ging, du marketing et de la com-
mercialisation de ces produits
à haute valeur ajoutée, grâce à
l’utilisation de l’acide hyaluroni-
que. «En matière de développe-
ment, nous avons déjà finalisé
des formules pour la fabrication
d’une ligne de produits dermo-
esthétiques, avec notre partenaire
Cosmotec; destinés à traiter les
problématiques esthétiques et der-
matologiques de la peau, ils ré-
pondront ainsi aux besoins de la
prescription médicale», annonce
le dirigeant de Be Ceuticals,
économiste de formation, qui
espère dépasser le demi-million
de francs de chiffre d’affaires
avant la fin de l’année.
�DIDIER PLANCHE

Date de création: avril 2013
Effectif: 4 associés
Marchés: médecine esthétique, derma-

tologie, cosmétique
Ventes (sur cinq mois) 5000 unités in-
jectables, 30 000 produits cosmétiques

BE CEUTICALS SA CARTE DE VISITE

Propos recueillis par
DIDIER PLANCHE

Créée en 1988 par la Fondation
Dalle Molle, l’Etat du Valais et la
Confédération helvétique, l’asso-
ciation Mediplant constitue un
Centre de recherches consacré à la
mise en valeur des plantes médici-
nales et aromatiques. Cet institut
indépendant est spécialisé dans
l’amélioration variétale des plantes
médicinales, ou aromatiques, de
même que dans la domestication et
la production de nouvelles espèces
de plantes alpines. Il se distingue
particulièrement dans leur sour-
cing, soit la sécurité de leur appro-
visionnement, afin de fournir les
espèces souhaitées en termes de
quantité, de qualité et de délais. Ses
activités concernent aussi l’optimi-
sation des techniques de produc-
tion, les analyses phytochimiques
et les travaux de laboratoire.
Mediplant travaille sur des projets
publics et privés pour les secteurs
de l’agroalimentaire, de la cosméti-
que et parfumerie, des médecines
humaine (phytothérapie, homéo-
pathie, aromathérapie, etc.) et vé-
térinaire. Grâce au soutien de
l’Agroscope Changins-Wädenswil,
le centre bénéficie d’une infra-
structure performante pour ses
essais agronomiques (surfaces en
plaine et montagne, serres, séchoir
expérimental, laboratoires). Quant
à son vaste réseau de partenaires, il
comprend sans exhaustivité le
PhytoArk, CimArk, la HES-SO
Valais-Wallis, ou encore Valplantes.
Pour sa part, le canton du Valais lui
apporte son soutien financier.

Quelle valeur ajoutée apporte
Mediplant à la cosmétique?

Notre mission consiste à propo-
ser aux firmes de cosmétiques de

nouvelles plantes alpines, c’est-à-
dire peu ou pas cultivées, ou à ré-
pondre à leurs demandes de cul-
ture et d’approvisionnement d’es-
pèces, qui serviront à la fabrication
de leurs produits. Selon leur na-
ture, nous identifions des plantes
correspondant à des impératifs de
marketing, ou dotées de réels prin-
cipes actifs. En amont de ces deux
prestations, nous nous assurons de
la faisabilité et de la viabilité des
cultures sollicitées, ainsi que de la
pérennité des espèces.

Mediplant se livre à la domestica-
tion de nouvelles espèces de
plantes médicinales, ou aroma-
tiques. De quoi s’agit-il?

La domestication signifie la mise
en culture de nouvelles espèces,
plutôt que de procéder à leur
cueillette avec le risque de pertur-
ber les biotopes. Elle implique la
connaissance de leur écologie, de
leur botanique et de leur biologie,
de même que de leur mode de re-
production et de leur variabilité
par rapport à certains composants
chimiques. Globalement, ses ob-
jectifs visent le développement
de nouvelles variétés de plantes
pour différents secteurs d’activi-
té, la sécurisation de leur appro-
visionnement en évitant les
aléas climatiques et la standardi-
sation du matériel végétal, utili-
sé comme matière première.
Dans certains cas, la domestica-
tion répond à une raréfaction, ou à
une interdiction de récolte en na-
ture.

Qu’en est-il de la sélection de
nouvelles variétés caractéri-
sées?

Elle concerne les performances
des variétés d’espèces cultivées, en
en créant de nouvelles qui répon-

dent au cahier des charges de l’uti-
lisateur et/ou du transformateur.
Cette démarche permet d’accroître
la teneur en substances actives des
variétés, de limiter une substance
indésirable et de rechercher un
nouveau profil phytochimique.
Elle offre encore la possibilité
d’augmenter leur tolérance aux
maladies et ravageurs, et de les
adapter aux conditions climatiques

locales.

En quoi consiste le
développement des

techniques de cul-
tures durables?

Développer ces
techniques sert
surtout à identi-
fier la période
exacte de semis
des plantes médi-
cinales, ou aro-
matiques, ainsi
que celles de leur
fertilisation et de
leur récolte.
Autrement dit,
elles permettent
de définir des

consignes préci-
ses de cultures

pour une qualité
contrôlée et un coût

de production maîtrisé,
tout en stabilisant au
mieux la récolte et en pré-
servant l’environnement
dans les zones monta-
gneuses.�
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LE BAROMÈTRE EN HAUSSE
PHYTOARK DANS LE MILLE
Le récent Forum The Ark, consacré
aux innovations dans le domaine
des cosmétiques, organisé par
le PhytoArk de Sion-Conthey, a
rencontré un succès indéniable,
avec la participation de quelque
80 professionnels d’entreprises de
renom, notamment du secteur de

la cosmétique.
Au menu, le potentiel des marchés
émergents pour les start-up actives
dans la médecine anti-âge, la ré-
glementation des extraits de plantes
utilisés dans les cosmétiques, ou
encore le sourcing de nouvelles va-
riétés de plantes médicinales, ou
aromatiques.�

Samuel Valenzuela présente ses produits de médecine anti-âge. DASSELBORNE

1994: Ingénieur agronome, Institut
technique interprofessionnel des
plantes médicinales aromatiques et à
parfum (Chemillé/France)

1997: Collaborateur scientifique, Medi-
plant (Conthey)
Depuis 2001: Chef de projets publics et
privés, Mediplant (Conthey)

BIO EXPRESS XAVIER SIMONNET (1967)

LE COIN DE
L’INNOVATION

Quelles sont les principales innova-
tions du PhytoArk de Sion-Conthey,
depuis son inauguration en mai?
L’une des plus significatives concerne la
mise en place d’une collection de trente
plantes alpines innovantes provenant des
Alpes valaisannes, en collaboration étroite
avec Mediplant et la HES-SO Valais-Wallis.
Cette librairie, ou «PhytoSpark Library»,
permet d’étudier leurs molécules, proprié-
tés et autres principes actifs qui serviront
entre autres aux secteurs pharmaceutique
et cosmétique. Ces plantes constituent
ainsi de nouvelles sources d’innovation
pour les entreprises les utilisant dans
leurs développements futurs.

Combien de start-up compte-t-il à ce
jour et quelles activités mènent-elles?
Le PhytoArk abrite actuellement trois start-
up. Il s’agit d’Alchilab qui développe et
fabrique des produits cosmétiques et
compléments alimentaires. Pour sa part,
BE Ceuticals fabrique des produits pour le
comblement des rides (lire texte ci-des-
sous). Quant à Pharmalp, elle s’est spécia-
lisée dans les produits à base de spiruline,
une algue très riche en nutriments, et de
probiotiques, soit des micro-organismes
cousins des bactéries favorables à la flore
intestinale; elle développe actuellement
une ligne de produits de santé à base de
plantes alpines. Quatre autres projets de
start-up les rejoindront prochainement,
actives dans les produits de cosmétique,
les extraits de plantes et l’activité pharma-
ceutique.

Parmi les trois prestations offertes
d’incubateur, d’accélérateur et d’in-
novation, laquelle est actuellement
la plus sollicitée et utilisée par les
start-up et pour quelles raisons?
C’est prioritairement l’incubateur, car il of-
fre un encadrement professionnel au dé-
marrage des projets des start-up. Son inté-
rêt consiste en la mise à disposition d’un
foisonnement de compétences dans les
domaines de l’expertise réglementaire,
de la propriété intellectuelle, du sourcing
des plantes, de la création de prototypes
destinés à la production industrielle, du
coaching, etc.� DP
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= TROIS QUESTIONS À...

«L’innovation par les plantes»

PLANTES MÉDICINALES ET AROMATIQUES Mediplant, à Conthey, répond à
leur utilisation croissante. Entretien avec Xavier Simonnet, chef de projet.

«Valoriser les plantes alpines»
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